
APRÈS LE DÉPÔT 
OU PROJET FINANCIER 

( •« l i ra Oe LA P R E M I t R I »«OC) 

UNE PROTESTATION 
DES ANCIENS COMBATTANTS 

DU NORD 
On nous communique : « Lia Fédéra

tion des Anciens Combattants du Nord, 
forte de ses 75.000 membres cotisants, 
proteste contre les projeta budgétaires, 
choisissant comme premières victimes. 
ceux qui ont sauvé la patrie 

* Lia génération d't feu n'acceptera 
jamais que r> 1 porte atteinte à sea droits 
qui ont solennellement été proclamés. 

» Les profiteurs de la guerre ont pu 
conserver leurs richesses, les embusqués 
leur situation, seuls, aujourd'hui seraient 
atteints, ceux qui ont Davé le plus ter
rible des impots. 

» Les Anciens Combattants du Nord, 
font appel aux élus des départements qui 
ont accepté de défendre leur charte, 
pour refuser de voter une loi de spolia
tion. 

LA FÉDÉRATION 
DES GROUPEMENTS 

COMMERCIAUX DU NORD 
EST HOSTILE 

A TOUT IMPOT NOUVEAU 
La Fédération des groupements com

merciaux du Nord a adressé à M. Malvy, 
président de la commission des finances 
et à M. Lamoureux. rapporteur du bud
get la protestation suivante : 

« En complet accord avec les nom
breuses Chambres Syndicales et les 
grandes associations commerciales et In- | 
dustrielles de France, qui de toutes parts 
jettent un cri d'alarme, la Fédération des 
groupements commerciaux du Nord qui 
groupe plus de 40 000 commerçants adhé
rents : 

» Considérant que le poids exagéré 
des charges publiques en France est 
un des principaux facteurs de la crise 
économique, que ces charges créent le 
déficit et que les impôts établis pour 
y remédier ruinent tout pouvoir d'achat, 
la Fédération des groupements commer
ciaux du Nord, au moment où le Parle
ment va être appelé à se prononcer sur 
le projet financier de gouvernement, at
tire votre bienveillante attenion sur la 
gravité des décisions qui vont être prises. 

s Elle déclare oue les commerçants, 
actuellement écrasés par une fiscalité 
excessive refuseront catégoriquement 
d'admettre de nouvelles augmentations 
d'impôts qui mettraient en danger les 
entreprises et ruineraient employeurs et 
personnel. 

» Elle fait toutes réserves SUT les con
séquences tragiques que pareilles mesu
res pourraient comporter. 

» Elle réclame avec ténacité une réduc
tion des charges budgétaires par une 
réforme administrative comportant une 
compression énergique de toutes les dé
penses, des économies rigoureuses dans 
tous les domaines sans pour cela compro
mettre la sécurité nationale et l'égalité 
de tous les Français devant l'Impôt ». 

La carrière de M. Butler 
le successeur d'Albert Thomas 

au Bureau International du Travail 
M. Butler, qui succède au regretté M. 

Albert Thomas, à la tête du bureau in
ternational du Travail, est né le 6 sep
tembre 1883 à Oxford. 

Il fit de brillantes études a Eton, puis 
à l'Université d'Oxford. Il entra dans 
radmtnlstraUon britannique en 1907. Son 
premier contact avec les milieux interna
tionaux date de 1910. où 11 fut secrétaire 
de la délégation britannique à, la confé
rence internationale de navigation aé
rienne. 

Pendant plusieurs années. 11 appartint 
au département de l'Industrie du mi
nistère de l'Intérieur britannique. 

D occupa plusieurs postes importants 
pendant la guerre et fut. en 1917. un des 
trois fonctionnaires qui procédèrent a 
l'organisation du ministère anglais du 
Travail. A la conférence de la paix, il 
fut le secrétaire général adloint de la 
Commission de législation du Travail, 
chargée de rédiger la partie 3 du traité 
de Versailles II fut également le secré
taire de la première conférence du Tra
vail & Washington, en novembre 1919. 
et faillit, peu après, devenir le premier 
directeur do Bureau International du 
Travail. M Albert Thomas ayant été 
choisi par 12 voix contre 9 * M. Butler. 

M. Albert Thomas s'empressa d'ailleurs 
de choisir M Butler comme son direc
teur adjoint. 

LE BANDIT MARSEILLAIS 
FUSC0 A ÉTÉ REMIS 

A LA POLICE FRANÇAISE 
La bandit marseillais Fusco a été 

remis, a Cerbère. n la police française. 
Il a été conduit à Perpignan et écroué 
a la maison d'arrêt, en attendant son 
transfert à Marseille, pour être con
fronté avec ses complices, avec lesquels 
11 a participé * l'attaque du bureau de 
poste de Saint-Barnabe. 

LE TROISIEME TIRAGE 
DE « LA DETTE » 

Las billets ne sont plus délivrés pour 
le Nord et le Pas-de-Calais depuis le 
l~ juillet, dernier délai. Tous les cor
respondants doivent faire parvenir les 
invendus, le cas échéant, aux délégués 
régionaux : MM. Szumlanski 16, avenue 
de Saublse, a Lambersart et Debrauwère, 
55. n i e Faidherbe, à La Madeleine 

On pourra encore se procurer des bil
lets par correspondance, en envoyant 
5 francs à « La Dette », 146, avenue des 
Champs Elysée*, à Paris. Rappelons due 
le tirage a* fera le S juillet. 

DANS UNE EMBARDÉE 
l'auto d'un pharmacien Sarrois 

blessa deux jeunes filles 
à Haucourt, près d'Arras 

Le chauffeur n'avait pas de permis 
de conduire et était, en outre, 

l'objet d'une mesure de refoulement 
Un grave accident d'auto, du à 

l'inexpérience d'un chauffeur, s'est pro
duit a la suite d'un dérapage consécutif 
a un violent coup de frein sur la route 
nationale, à Haucourt, près de Vis-en 
4rtoi$. 
icsepk Thomas, 33 ans, pharmacien, 
était au volant d'un» automobile qu II 
pilotait pour la première fois, ayant a 
son côte, pour le buveiilur, M. Paul 
Peigne, cultivateur 4 VU. Arrivé a la 
côte de Haucourt, l'auto roulait S M km 
à 1 heure et dans la descente le jeune 
chauffeur voulut ralentir. Il freina trop 
brusquement et l'auto dérapa. Son pied 
glissa probablement de la pédale de 
frein et appuya sur l'accélérateur, et 
malgré l'intervention de M- Peigne, qui 
serra le frein a main, la voiture conti 
nua son embardée. 

Elle Pondit de la droite a la gauche 
de la route, décrivant un arc de cercle 
de plus de 7u mètres, pour revenir sur 
la route, traverber une voie de o.bo. 
•renversa au passage deux ouvrière» 
agricoles qui tentèrent de fuir à l'ap
proche du bolide. Puis, l'aulo labour» 
un talus sur plusieurs mètres de lon
gueur, arracha plusieurs arbustes et 
alla s'arrêter sur le mur de la ferme 
<!• M Frémont. 

Les automobilistes et des chauffeurs 
de passage, portèrent secours au demoi
selles, les sœurs Hélène, 18 ans. et 
Ernestlne Dislaire, Si ans, ouvrières 
agricoles, à Hémy. Les deux blessée» 
furent reconduites a leur domicile, on 
le docteur Schekter et le chirurgien 
Obry. de Douai vinrent leurs donner 
les soins que leur état nécessitait. 

Les gendarmes de Vis, appelés h (aire 
l'enquête, ont recueilli les témoignages 
des uuteurs de l'accident et ceux de 
quelques témoins. 

Joseph Thomas, originaire de FuttHn-
ger (Sarre), ayant résidé Irrégulière
ment à Forbach. et condamné a <oo fr. 
d'amende pour exercice illégal de la 
médecine par Jugement de défaut du 
ti i tunal de Sarreguemlne, le 8 octobre 
I02S, faisait l'objet d'une mesure de 
refoulement qui expirait le 1er tuillet 
1032. 

M. le procureur de la République, a, 
Arras. a été avisé de ces faits. Thomas 
n'a pas de permis de conduire. 

DES HOMMES ONT ARRACHÉ 
DES MORTIERS DE GUERRE 
AU MONUMENT AUX MORTS 

DE N0YELLESS0US-BELL0NNE 
Un acte diversement commente a été 

commis au monument sus .iort de la 
commune de NoyslIss-tous-Bellonn» prés 
d'Arras. par des hommes qui revenaient 
d'une ducasse. 

La ii' it Jules Masure, 41 ans, Adol
phe Pintlaux, 26 ans, Arthur Richard. 
26 ans et son frère Jules Richard, 18 ans, 
s'en revenaient de la ducasse de Vitry-sn-
Artois. Us s'arrêtèrent dans des estami
nets placés sur leur route et se trouvèrent 
réunis devant le monument au* Morts 
de la commune de Poyelles-sous-Betlonne. 

Soudain. Jules Masure, un ancien com
battant, se tourna vers le monument at, 
è la vue des d<"ux mortiers de tranchées 
scellés dans la pierre, se mit a crier 
c Dire que nous avons fait la guerre et 
que voici encore des canons. > Il donna 
ainsi l'exemple a les arracher mais us 
put y parvenir qu avec l'aida des trois 
autres. Les mortiers fu-en renversés de 
leur place et lilsaés sur le sol. Par ce 
geste, le monument a subit des dégâts 
importants. 

Sur la plainte d> M. Leclercq, maire, 
les gendarmes ont verbaluré. 

^ o ^ o » t 

UN CARRIER SE TUA 
A N0YELLES-S0USBELL0NNE 
M. Canipei. marchand de charbon, de

meurant a Courchelettts, s'était rendu à 
la carrière exploitée par M- Camille Loi-
stl. 69 ans, au Ueudlt « La ;ôte de Bellon-
ne » a Noyailes-sous-Bsllonne, pour ef
fectuer un chargement :. arrêta un ia-
mion dans la carriers at M. . oisll mont-> 
a environ 1 m. H au-dessus pour, a l'ai
de d'une bêche, faire glisser une partie du 
ban", de sable. 

Malheureusement, n n'avait pas pris 
soin d etayer cette partie dangereuse rt 
rut ertraîné par le glissero-ii-t. I' tomba 
la tète e: avant sur une des roue? du 
véhicule et o. I releva inanimé. 

Transporté a son domicile, le ma'.ieu-
reux carrier reçut des soins du docteur 
Demarquilly. La victime est déeedée des 
suites d'une tra.tur du crâne. 

LA MINE TRAGIQUE 

UN POLONAIS BLESSS M O R T E L L E M E N T 
A AUCHEL 

L'autre soir, w » 21 heures, l'ouvrier 
mineur polonais G-Sasck Stanislas, demeu
rant a Marles-les-Minss, a été blessé mor
tellement au cours de son travai au 
fond de la fosse No 3. de la Compagnie 
des Mines de Maries. Le corps du malheu
reux ouvrier a été retondu - à la maison 
mortuaire. 

ON BASCULLUR TUE 
A LA FOSSE N« 1 OB L l t V I N 

M. Deleury Désiré, basculaur a la fosse 
l do Llevln, âge do 46 ans demeurant a 
Angrst, route de Bouchée, a été au cours 
de son travail serré entre un culbuteur et 
le plancher de triage 

Son décos, dû a une torts ce-npression 
de la base du thorax et à l'éclatement du 
foie, a été constaté par le docteur Evrard. 

M.VANOUTRYVE 
de Roubaix, a gagné 

le grand concours colombophile 
organisé sur Angoulême 

Le grand concours colombophile or-
g isé par le • Cercle Union », de 
Roubaix, et mis au point pai son 
aotif secrétaire, M. Vandewiéle, s'est 
déroulé dans d'excellentes conditions 

Il a dénoté la supériorité d'un co-
1' blei que nous avons choisi parmi 
les concurrents favoris : celui de 
M. Vanoutryve. 

M. Vanoutryve s'adjuge, en effet, le 
premier pris, et place ses deux pi 
néons désignés dans les sept premiers 
s'attribuant ainsi la pendule de Par
quet d'une valeur de 2.000 fr. 

M. Vanoutryve réalise également la 
belle performance de voir quatre de 
ses volatiles classés dans les trente-
et-un premiers. 

Ses trois premiers pigeons sont des 
deu xans, c'est-à-dire qu'ils sont nés 
en 1930 

Depuis le début de la saison, cet 
as coulonnëux lient une forme remar
quable Dans la plupart des con
cours, t es pigeons, et mieux ses pre
miers inscrits, remportent les premiers 
prix. C'est dire tonte sa régularité 

De l'avis des spécialistes, il est l'égal 
de Sion. et cet èlone n'est pas mince 
pour un colombophile. " 

' itre constatation : les pigeons d* 
la région de Ronbalx-Tourcolng ont 
démontra sur leurs adversaires une 
supériorité Incontestable. En général, 
le premiers inscrits ont devancé les 
mitres 

Les pigeons, an nombre de "648. con-
vovés par M. Robert, sont partis pour 
Angoulême mercredi soir. 

Ils ont été lâchés, hier matin, à 
S h. 30. 

F.n dépl d'un vent soufflant dans 
la direction Sud-Ouest, l'épreuve a été 
rondement m»née et à 13 h 51' *". 
le prunier pigeon était constaté. 

Il avait narcmiru- la distance S une 
movenne rfe 1818 m M performance 
particulièrement remaro'iahle. pour un 
concours n> longue haleine. 

Il est prévu que pour Roubaix, le 
concours serait terminé à 14 h. 40. 

Voici les premiers résultats : 
1. Vanontryvo n. tsp. sp. r. ; *. E. Dslan-

noy u op. sp. r. ; S. Delbarre Louis n p. 
Robert Slon 13 p. sp. ; Bradant-

LA RÉUNION DE BIENFAISANCE 
au Vélodrome du Croisé • Laroche 

•••«Massas* 

Organisée au profit de la famille du regretté Aubert WINSINGUES. 
elle a obtenu un magnifique succès 

Le gala de bienfaisance organise hier 
au Vélodrome du Croisé-Laroche au pro
fit de la famille du regretté Aubert Win-
slngues, a obtenu un magnifique succès 
populaire et sportif. 

La réunion fut présidée par M. Rous
sel, sénateur du Nord, et M. Destailleurs, 
maire de WasquehaJ. 

COté sportif, ce fut splendide et a la 
sortie ce n'était qu'un concert de louan
ges pour les athlètes qui, tous sans dis
tinction, as dépensèrent et ont droit aux 
félicitations. 

Il nous faut ouvrir une parenthèse 
pour Le Drogo-Lengagne et Deconinck-
Lamoureux. De tels coureurs se sont 
faits un point d'honneur À contenter le 
public du Croisé-Laroche et ont réussi, 
puisque les applaudissements ne leur 
furent pas ménagée. 

Le stayer Sagaert, dont c'était les dé
buts, a été éblouissant. Le nouveau pou-

pts, sur bicyclette spécial Oscar Egg, en 
vente chez Vaissier, 232, rue de Rou
baix, s, Tourcoin. ; 2. Alexandre, 15 pts; 
3 Knockaert, 11 pts. 

Omnium par équipes (troisième man
che, Individuelle 50 tours, 10 classe
ments). — Lengagne mène la train et 
le 1er classement est pour lui, devant 
Lamoureux Norbert Robitaille pique 
une crise ( mais se fait coiffer pour le 
3e classement par Le Drogo et Lenga
gne. A la cloche du 3e classement. Le 
Drogo mène mais Lamoureux le bat par 
un pneu. Les routiers Robitaille Léon et 
Perrain, qui s'était enfuis gagnent dans 
l'ordre le 4e classement et poursuivant 
leurs efforts, Robitaille bat Perrain pour 
le 9e classement. Tout rentre dans l'or
dre et Lengagne enlève le 6e classement 
devant Le Drogo, tandis que le contraire 
le produit dans le 7e classement, que Le 
Drogo remporte par une longueur sur 

>e*pretz. l ip tp. : Paaf Slon ut . sp. r. ; 
Vanoutryve'14 p. sp r.. pendule , Paul Slnn 
sp «p. r., série ; wlbaux H. 9p. sp. r. — 10. 
Duchntelet sp. fp. i DuJardiD Tp. sp. r. 
Paul Slon l«p. sp. r. ; Vauoutryre l»p sp. r. 
Duchatelet Sp sp.. série ; Robert Sion lSp. 
tp r.. série ; Deeleroq H. 7p. sp. r. ; Wlbaux 
H. 7p. sp. r. ; H. Hespel 5p. ep. r : Robert 
Slon Bp. sp. r. — 10. Ch. Vannenbrourke 5p 
sp. r. ; Robert Sion op. »p série ; Robert 
Slon 9p. tp. : Paul Slon 7p. sp. rtlre : 
Delharre C. 9p. »p : 8alemb!er : Marcou 
8p sp. ; Delmotte Sp. sp. ; Rose Fortune Sp. 
— «0. Dhalnaai Pp. sp. ; Vanoutryve Sp. sp. 
série : Dhondt J. op. sp. . Brahant-nespre7. 
8P sp série ; Heuls L. 5p. : Sartorius A. ftp. 
wélU-fivK-het 6p. ; Damez 5p. ; Dhalnaut 5p. 
— 40. Paul Slon 5P. ; Février «p. ; Delmotte 
4p. | Dordln 5 .̂ 

i i - O v C H — 

Un rronpe d' <• As » de la pédale ; de gauche a droite : Jules Lengaxne. Ferdinand 
l/î Drogo, Albert Barthélémy et Julien Perrain, qui se sont distingués hier. 

LES RÉCOMPENSES 
DE LA SOCIÉTÉ 

D'ENCOURAGEMENT AU BIEN 
Voiol la suite e l'extrait . u Palmarès 

de la Société d'Encouragement au Bien, 
q u . nous avons rubllé hier : 

Prix Honoré Arnout, fondateur de ta 
Société — Médaille d'or : M. Hermant, 
né é Rumlllv Beauts-rt, demai ant à Bou-
logne-sur-Mer. — Médailles d'argent do 
1" olasss : MM. André, né a Armentlé-
res ; D'Berbomoa. né à Brilloo (Nord), de
meurant a Paris 

Prix Cavinzel. — Mefaiilst d'argent do 
2' olasso •" MM. Delgrange, né a Estreux ; 
Caquerre. né à Auchy-loa-L* Basses, de
meurant à Bully-les-MU.es 

Prix Jacqz. — Médaille .'argent do 2» 
olasso : Mlle Hasuw. née * Rosendaei. — 
Médailles do bronxo : MM. Oafflaux. né à 
Iwuy, demeurant a Rosendaèl ; Dordaln. 
né Dunkerque, demeurant * Salnt-Pol-
sur-Mer ; Mme Hache, née 4 Lille ; MM. 
Labaletto Henr', né à Fontaine-Notre-Da
me, demeurant * Cambrai ; Leclercc, né 
a Fourmlee : Bamaln, né à Roubaix. 
Médaille de vermeil : M. Dupont, à 
Buevry. 

Prix Purtado-Heine. — Méda.lle a wor-
moll : M. Oontter, ' Boulogne-sur-Mer. — 
Médaille ds bronxo : M. Dupont, né a Beu-
vry. demeurant a Annequf. . 

Œuvres sociales. Msdslllss de ver
meil : M. Hodont, Boulogne-sur-Mer ; 
MUe Jounlaux, à Fcurmle» ; MM. Marcy. 
4 Bruay-en-Artots ; Michel, à Arras ' 
Mlle Papillon, à 'ralgnes-enVermandots 
(Somme). — Médailles d'argon : MM 
CsJis. i Béthune ; Deladicnne. a Ourton 
par Dlvlon ; Fournler, a Amiens ; Joly. 
à Somain ; De Greef. a Roubaix ; Ledea. 
à Ourton ; Lelebvre. Ourton. — Médail
les de bronxo : MM. Derache, à Beuvry ; 
Vleubled, à Annequ'n. 

Instruction et Education populaires. — 
Médaille de bronze : M. Laine, à Douai. 

PRIX DE L'ACADÉMIE 
DES SCIENCES MORALES 

ET POLITIQUES 
L'Académie des Sciences morales et po

litiques a part at hier aprés-mici le Prix 
Berthault de 60.000 fr. de façon sui
vante : 36.000 fr. à la Société Centrale de 
secours au : naufragés : 4.0C0 fr. a cha
cun des trois inspecteurs tués & Marseil
le en avril dernier, dans l'exercice de leurs 
fonctions : 3000 fr. a Mm. Lemalre-Lon-

ret, du département de l'Aisne ; " ooo r r 
Mile Mayeur. du '<é.<artement de l'Ai». 

: 3.000 fr. au sergent Brie > ; 3.000 fr 
au sergent Bonardel : 1 600 fr. a sergent 
Rousse lot : 1.600 fr. au brigadier chef Vi
dal Elle a décerné ensuite le Prix Malouet 
(3.000 fr.) à M. Fernand Dancbln. profes
seur au Lycée do Liils. 

M O * A I R f o>tTRAINS delà C ? d u N O « q 

GUIDE ̂ ssrîSiïSst* 
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laln d'Hoffmann nous étonner» à ses 
prochaines sorties. 

En général, tous les coureurs ont bien 
marché et U faut les féliciter pour l'em
pressement qu'ils apportèrent à venlr 
en aide à la veuve d'un de leurs camara
des si malheureusement disparu. 

A. D. 
LES RESULTATS 

Omnium par équines (Ire manche vi
tesse). — Ire série. 1er Barthélémy ; 2e 
Le Drogo ; 3e Deconninck : 4e Robitail
le Léon. 

2e série : 1er Lengagne ; 2e Lamou
reux : 3e Perrain ; 4e Robitaille Norbert. 

Poursuite Interclubs (limitée à 5 kilo
mètres par équipe de trois coureurs). — 
Ire série : Halles Sportives (Deconinclc-
Browaeys- Vandendriescche ), rejoignent 
au 16e tour le V. C. Tourquennols (Vais-
sier-Boutten-Sanctorum). 

2e série : C. C. Bruayslen (Lengagne-
Bertin-Davolne), rattrape au 17e tour le 
C. C. Saint-Mauric» (Barthélémy-Robi-
taille-Debruyckère). 

Demi-fond (20 kilomètres). — Sagaert 
en tête au départ .est le premier sur 
son entraîneur et garde le commande
ment pendant 28 tours. Il arrive alors à 
hauteur de Catudal et le double après 
5 tours de coude a coude. 

Bonney l'Imite au 36e tour et en pleine 
lancée se raoproche de Segaert qui est 
doublé au 42e tour. Crtudal n'est plus 
dans la course. 11 est doublé par ses deux 
adversaires au 46e et 48e tour. La supé
riorité de Bonney s'affirme et la ronde 
devient monotone, quoique rapide Quel-
oues tours avant la fin. Bonney est sur 
Sagaert, l'attaque mais n'insiste pas. 

Classement : 1er Bonney : 2e Sagaert. 
6 150 mètres : 3e Catudal. à 6 tours. 

Omnium par équipe (2e manche, 1 
kilomètre contre la montre). — Lcnera-
sme-Le Droeo font 1" 11" 4/5 : Robitaille 
frères, 1' 18" 3/5 ; Lamoureux-Alexan-
dre. 1' 13" 2/5 ; Perrain Vanhaverbèke. 

r n-
Classement. — 1er Le Drogo-Lengagne: 

2e Lamoureux-Alexandre. 
Individuelle (60 tours, 10 classements). 

— Le train est vif au déDart puis Bout-
ten gaene le 1er classement devant 
Alexandre, qui gagne le 2e classement. 
Vaissier enlève le 3e classement devant 
Alexandre : Wallaey.s s'enfuit, prend un 
demi-tour, mais est rejoint avant le 4e 
classement gagné pa. Boutry : 2e Varro 
Boutry poursuivant son effort, prend 
150 mètres, gagne le 5e classement de
vant Lepagne. mais Knockaert ramène et 
gagne le sprint du 6e classement. 2e Vais
sier. oui prend 60 mètres et enlève le 7e 
classement devant Alexandre. Le 8e clas
sement est pour Alexandre, qui bat d'une 
loneueur Desmet, tandis que Knockaert 
prend le 9e classement devant Alexandre 
et Boutten enlève le dernier classement 
devant Knockaert. 

Lengagne. Robitaille Léon anime la 
course et Browaeys bat Lengagne pour 
le 8e classement. Le Drogo en met un 
coup et gagne le 9e classement devant 
Robitaille Norbert. Le sprint du der
nier classement est magnifique, Lenga
gne prend la tête et n'est pas remonté 
par Browaeys. 

Classement général. — 1. Le Drogo-
Lengagne. 48 pts ; 2. Lamoureux-Alexan
dre. 21 pts. 

Classement général du match omnium. 
— 1 Le Drogo-Lengagne ; 2. Lamoureux-
Alexandre ; 3. Robitaille frères : 4. Per
rain-Vanhaverbèke. 

Demi-fond. — Poursuite entre Bon
ney et Catudal : Catudal, qui marche 
bien, est le premier sur son entraîneur et 
suit Bonney comme son ombre, à 50 mè
tres. Oe dernier, malgré ses efforts, ne 
peut le décramponner et le classement 
donne : 1er Catudal : 2e Bonney, à 
75 mètres. 

Finale de la poursuite interclubs. — 
1. Halles Sportives Lilloises ; 2. C.C. 
Bruaysien à 1 mètres. — Davoine. pour 
rBuav, des cend, et Browaeys. des Hal
les, l imite, le duel est donc réduit à un 
match à quatre et Decontnck « en met 
un coup ». mais Bertin regagne du ter
rain. Pendant 10 tours, la course ne 
subit aucun changement, quand Bertin 
crève, et Lengagne, malgré qu'il soit 
seul, se défend admirablement. 

Américaine 39 kilomètres. — Lepage, 
puis Vaissier. dès le départ, foncent à 
toute allure, mais Le Drogo et Deconinck 
s'enfuient et. bien relayés par Lengagne 
et Lamoureux, prennent 80 mètres. Au 
25e tour, des équipes sont déjà doublées, 
mais avec 18 coureurs en piste, c'est la 
« pagaïe ». Le Drogo-Lengagne, déchaî
nés, prennent 100 mètres et augmentant 
leur avance, réussissent au 5e tour à 
doubler Lamoureux-Deconinck, tandis 
que les autres équipes sont a deux tours 
et plus. 

Lamoureux. au 60e tour, part pour se 
dédoubler, Deconinck le relaye .bien et 
nos deux hommes reprennent 100 mètres, 
c'est la bagarré, mais au 76e tour. Len
gagne rattrape Lamoureux. Peu après 
Bertin pique une crise, rien de grave et 
Deconinck-Lamoureux faisant une cour
se courageuse, font tentatives sur tenta
tives. Au 102e tour. Vaissier. Deconinck 
et Le Drogo s'en vont. Conjugant leurs 
efforts, ils prennent un demi-tour et au 
115e tour rattrapent le peloton. Lamou
reux-Deconinck, très en forme, vou
draient reprendre leur tour de retard, 
mais Le Drogo-Lengagne les surveillent 
Beaucoup d'échappées, mais aucune réus
sit. C'est la fin. Le Drogo gagne le der
nier sprint et le classement général don
ne : 1er Le Drogo-Lengagne. sur bicy
clette Waltor. manivelles courbes Chan-
diae ; 2e, à un tour. Perrain-Bertln ; 

, 3e, Deconninck-Lamoureux : 4e Vaissiers 
| frères : à deux tours : 5e Debruvckère-

AU CONSEIL 
INTERDÉPARTEMENTAL 

DE PRÉFECTURE 
U N A C C I D E N T A M E R V I L L E 

Le Conseil interdépartemental de 
Préfecture a rendu hier son arrêt con
cernant l'accident survenu le le dé
cembre 1930. à 20 h. 30 du soir, a 
M. Hu>gfie Vasseur. 23, Grand'Place 
à Hazebrouck. 

Trompé par l'obscurité, et sulvani 
en auto une route qui passe sur la 
Ciarence et fait un coude a l'endroit 
du pont, M fiuyghe tomba dans la 
rivière faute de garde-corps protec
teur sur la rive et se noya. 

La veuve ' du défunt attaqua a la 
tois le Département, service vicinal, et 
la ville de Merville, réclamant 650.000 
fiancs de dommages et intérêts. 

Le Conseil Interdépartemental a mis. 
dans son arrêt rendu hier, la ville de 
Merville hors de cause, attendu que 
le soin d'établir les garde-corps en cet 
endroit ne lui incombait pas. 

Mais 11 a condamné le Département 
responsable de l'accident, à payer a 
Mme Vve Huyghe, A titre d'indemnité, 
la somme de 200.000 f r . / et aux de 
pens du procès. 

AUTRES AFFAIRES 

Trois autres arrêts ont été rendus 
également. -

Le premier condamne l'Etat â payer 
ift.5»u fr., avec les intérêts à dater de 
1.927, et les dépens. 4 titre d'indem
nité, a M. Duearmn Dupont, de La 
Corgue, par suite de travaux & une 
route qui ont entraîne de graves en
nuis pour l'industrie du plaignant 

Le 6econd a trait a une action de 
M. Ficheux, à Achiet-ie-iJranii contre 
la commune de Ervillera (Pas-de-Ca 
lais). Il s'agit d'un solde de travaux 
a< la commune de Ervillers refusait 
de payer. 

Or. le Conseil Interdépartemental 
condamne cette commune à payer a 
M. Ficheux. avec intérêts, les 212.975 
f .ancs que celui-ci réclame. Dépens 
a charge de la commune également 

Enfin, la commune de Agny (Pas-
de-Calais), est condamnée a payer 
35.496 fr.. avec intérêts, à M René 
Richard, ancien entrepreneur à Arrias, 
demeurant actuellement à Sldi-Bou-
Beker (Tunisie), pour solde de tra
vaux. Les dépens sont à la charge de 
la commune. 

UNE REUNION DU OONSEIL 
En outre, le Conseil Interdéparte

mental a tenu séance publique, hier 
après-midi, sous l a présidence de M 
Emile Régnier, assiste de MM. Bouton 
d'Agnères et Bonneville. M. Luïy fai
sant fonction de commissaire du Gou
vernement. Le Conseil examina des 
démêlés de particuliers avec l'admi
nistration des Contributions directes. 
Toutes ces affaires furent mises 
délibéré 

SERGE DE LENZ A QUITTÉ 
A PRISON DE VALENCIENNES 

POUR CELLE DE DIEPPE 
Serge de Lenz. qui avait quitté Valen-

ciennes le matin, est arrivé à Dieppe 
hier soir. Il a été conduit en taxi à la 
prison du Pollet 
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COUR D'APPEL OE DOUAI 

CHEZ LES SAPEURS-POMPIERS 
De c L'Officiel » : Ont été non mes aux 

grades ci-après dans les corps des sapeurs-
pompiers communaux : 

Aisne. — Caplot. sous-lieutenant S 
Etreux : Bertrand, lieutenant a Lime. 

Nord. --Tréfert. sous-lieutenant S Lille ; 
Vasseur. sous-lieutenant à Boeschèpe 

Pas-ds-Calais. — Grevet, soua-lleutenant 
a Satnt-Rémy-au-Bols ; Sénéchal, sous-
lieutenant à Annequin ; Miennée. sous-
lieutenant S Fléchln ; Lefebvre, sous-lieu-
tenant a Sanderaont : Rlngeval. sous-lieu
tenant à Blacr-e-Salnt-Vaast 

Somme. — M. Bâcle, sous-lieutenant a 
Amiens : Warnler, lieutenant a Pienvil-
lers ; Uorel. sous-lieutenant & Flenvillers. 

-«-«=><• o - < -

DANS U POLICE SPÉCIALE 
Sont promus sur place, de la 4e A la 

3e classe, les inspecteurs de police spé
ciale dont les noms suivent : MM. 
Normand, à Calais (Pas-de-Calais) ; 
Hébert, à Amiens (Somme). 

£CHOS 
et CARNET 

Classement général. — 1. Vaissier, 23 ' Alexandre ; les autres loin. 

HIHHI IH I IHRI 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES HORTICULTEURS DU NORD 

DU 6 JUILLET. A LILLE 
La prochaine assemblée générale de 

la Société des Agriculteurs du Nord au
ra lieu à Lille, dans les salons de l'Hôtel 
Maréchal, 303, rue Solférino, le mercredi 

6 juillet prochain, A 11 h. Ordre du 
jour : 1. Installation du nouveau bureau 
de la Société des Agriculteurs du Nord ; 
2. Moyens de lutte contre les maladies 
des blés, par M. Vezin. directeur des 
Services Agricoles ; 3. Communications 
sur : a) la défense de l'élevage cheva
lin, b> l'alcool, par M. Merchier, secré
taire général de la Société des Agricul
teurs du Nord 

CALENDRIER. — Dimanche 3 Juillet 1931. 
— Soleil : Lever, 3 h. 51 : coucher : 19 u. M; 
Lune : Lever, i h. 43 ; coucher, !0 h. 17. 

Aujourd'hui : Saint-Anatole : Demain 
Sainte-Berilic. 

METEOROLOGIE. - Station de Lille. -
Observations faites le 2 Juillet, a 18 h. : 
Baromètre 7S0 mm. « ; hausse 8 mm. <ie-
puis le msttn a » h. ; Thermomètre . Fron
de : 20.H ; Mlnlma : J-2 ; Max i ma : 23 -
Etat hygrométrique • 77 ; Hauteur d'eau 
tombée depuis le matin, a 9 h. : u ; Direc
tion du vent : W. ; Force : Fort ; Direction 
des nuajres : W. ; Etat î u ciel : Peu nua? 
geux j Temps probable pour demain ùiman-
che : Assez beau. 

BULLETIN METEOROLOGIQUE —Amé
lioration générale en liaison avec une 
zone de hausse barométrique. Voici les 
prévisions régionales pour la journée du 
3 Juillet. 

OFFICE NATIONAL METÉOROLOUI-
QUE. — Région Nord : Assez beau temps, 
ciel demi-couvert avec écialrcies. Vent de 
Sud-Ouest S/7 mm., maximum de tempé
rature en hausse de 2 a 3° sur celui de la 
veille 

LEGION D'HONNEUR. — Par décret ren
du sur la! proposition du ministre du com
merce. M. Emile ROCHE, négociant à La 
Osraus, est nommé chevalier de la Légion 
d'honneur 

L'épilogue d'une polémique 
entre instituteurs 

A la suite d'une polémique engagée 
entre deux groupements d'instituteurs 
par le truchement de leurs organes : 
« Le Bulletin des Jeunes Instituteurs » 
et l'Association des a Anciens Elèves 
de l'Ecole Normale s, les dirigeants de 
cette dernière, MM. Lesur et Devos se 
jugèrent diffamés et intentèrent un pro
cès à M. Eugène Thomas, secrétaire du 
« Bulletin des Jeunes Instituteurs ». 

Le Tribunal de Lille acquitta >e préve
nu et débouta la partie civile-

La Cour tout en déclarant l'action pu
blique éteinte par suite de l'amnistie, 
réforme le jugement de Lille et alloue à 
MM. Lesur et Devos. parties civiles, 1#0 
francs de dommages-intérêts 

Le voleur volé est condamné 
Descendu de son auto pour visiter un 

malade, le docteur Meurice, de Cambrai, 
y revenait quelques Instants plus tard 
pour prendre sa trousse. Mais en appro
chant de sa voiture il- aperçut un indi
vidu qui prenait la fuite ayant à la main 
sa trousse. 

Le voleur ne tarda pas a -tre arrêté, 
fl s'agissait d'un sieur Oscar Boutemy 
qui fut condamné par le Tribunal a 4 
mois de prison. 

Boutemy avait été mystifié. 11 pensait 
trouver dans la valise des vêtements et 
du linge ; il n'y avait que des instru
ments de chirurgie. 

La Cour augmente à la déception r̂ u 
prévenu, en lui octroyant 6 mois de pri
son. 

Un bécanier 
J.-B. Promont est un spécialiste du 

vol de vélos. Il n'en a pas dérobé moins 
de sept. Cela lui valut, à Lille, un an de 
prison et. étant donne ses antécédents 
judiciaires, la peine de la relégation 

En appel, le prévenu est 'éfendu par 
une jeune avocate. Me Jaunant. La Cour 
confirme purement et simplement le ju
gement d'instance. 

La cambriole à Roubaix 
Deux Polonais. Casimir Ataniel et Al

fred Stechlik avaient cambriolé, rue du 
Général Sarrail, à Rcubaix le magasin 
de Mlle Mal fait. 

Le Tribunal Correctionnel de Lille les 
condamna : le premier à 3 ans de pri
son, le second à 1 an. 

La Cour confirme la décision des pre
miers juges. 

Le démon du jeu 
i Jules Carion, en l'absence de sa bien* 
i faitrice. Mlle P.... du Haut Lie L a l n t r c 
I duit dans la chambre de cette dernière 
i et y déroba une somme de 5.000 francs, 
! Il employa cet argent à jouer ami 
I courses et naturellement le perdit. 
I Le Tribunal d'Avesnes condamna CJf 
' non à 2 ans de prise-
i La Cour confirme ce jugement. 

Les accidents de ia route 
Accompagné de son beau-frère et de 

sa sœur. M. et Mme Droulers. M. Ringot 
suivait en auto le grand boulevard lors
qu'à Marcq-en-Barœul, il entra en colli
sion avec l'auto de M. Maurice Catry. 

Ce dernier nomnw responsable de l'ac
cident fut condamné à L'Ile, à payer 
9.931 fr. 25 à M. Ringot et 5.329 fr. 7Q 
aux époux Droulers. 

En appel, la Cour élève les indemnité* 
à 12 656 fr. pour M. Ringot et à 15.329 
francs pour M. et Mme Droulers. 

Ces dommages intérêts comprenant les. 
provisions déjà versées. 

La contrebande 
Le capitaine des douanes de Tourcoing, 

M. Devillers. le lieutenant Pichon et plu
sieurs préposés se trouvaient le 25 décem
bre dernier, vers 7 heures du matin, en 
surveillance sur le Grand Boulevard, à 
hauteur du bureau d'octroi de Tourcoing. 

Tout à coup arriva une auto montée 
par trois hommes. Comme le conducteur 
n'arrêtait pas, les douaniers lancèrent 
la herse crocodile en travers de la routes 

La voiture, les. pneus crevés n'en pour
suivit pas moins sa route jusqu'à Mou-
vaux, où elle s'immobilisa. 

Les contrebandiers qui dans l'intervalle 
avaient jeté à terre deux ballpts de ciga
rettes, des paquets de tabac et des cartes 
a jouer, prirent la fuite. Et les douanier» 
ne purent en arrêter qu'un seul.! Jean 
Bordeaux, marchand de journaux à 
Paris 

Ce dernier dénonça un de ses compli
ces, Fernand Vanderbon, mais il déclara 
ne point connaître le troisième. 

L'enquête réussit à identifier celui-ci 
dans la personne d'un sieur Georges 

Le tribunal correctionnel de Lille con
damna Branché à huit mois de prison ; 
Vanderbon, par défaut, à treize mots, et 
Bordeaux à six mois et tous trois, soli
dairement à une amende de 9 964 francs. 

Vanderbon est resté introuvable. Bor
deaux a terminé sa peine, ce qui fait 
que seul Branché se présente devant la 
Cour 

Me Kah, défenseur de Branché, plaide 
le doute et sollicite l'acquittement de son 
client. 

[• Wablé, au nom de l'administration, 
demande la confirmation du jugement 
de Lille. 

La Cour élève à dix mois la peine de 
prison infligée au prévenu. 

Cour d'Assises du Nord 
Un père indigne, à Lille 

Hector Deman, 40 ans, coiffeur à 
Lille, est inculpé de s'être livré sur sa 
beile-lille et sur sa fille, âgées la premiè
re de 17 ans, la seconde de 10 ans, à des 
attentats aux mœurs Les débats ont lieu 
à huis-clos. 

Après l'audition de huit témoins, le ré
quisitoire de M. le l'avocat général Ver-
mullen et ia plaidoirie de Me Foucart, le 
jury rapporte un verdict affirmaUf. 

En conséquence, Hector Deman est 
condamné à cinq ans de prison et 200 fr. 
d'amende. Il est en outre déchu de la 
puissance paternelle. 
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CŒUR DE HAINE 
GRAND ROMAN PASSIONNEL 

nf*Drr 

par Jean DENIAIS 
PREMieRlr PARTIE 

Le secret de Michèle 

DEUXIEME PARTIE 

MAM1E 
« i l me iaut remontez plus loin, a ce 

soir de printemps où nous avons failli 
noua taira enlermei dans le Luxem
bourg, vous rappeies-vous 1 pour sentir 
autoui de mes épaulée le prison bien-
aimée de -otre orat 

c Ah I ce soir i&, Marcet, comme u est 
loin et comme il semble proche I 

c Je savais ce que vous allies me dire 
et je tremblais de vous ''entendre formu
l e r 

( 1 / marne aveu orulait mes lèvres e t 
n'osait s'en échappa.. 

« Quai moment adorable de trouble) 
bienheureux l 

«' C'est oe souvenu ia, mon p o u ueau 
souvenu qui m'a soutenue durant oetta 
ongu> année de séparation. 

t Jamais je ne vous en al reparlé. Ja
mais je n'ai fait allusion à ce beau 
jour , mais, A présent, est-ce la joie du 
retour, est-ce l'émotion de vous retrou
ver, mais 11 faut que ja vous dise com
bien j t vous aimais, combien V vous 
aime l 

c Dans nos lettres, par un accord ta
cite, nous avons évité d'être trop ten
dres. 

« Nos plumet n'ont pas tracé les mots 
qui dansaient derrière toutes nos Pan
sées, U n'était pas temps. 

« Et puis n eut-ce pas été cruel que de 
faire peser su: cette longue séparation 
tout le poids de notre amour ? 

c Mieux valait le laisser flotter dans 
l'air comme de* effluves printaniéres 
qui parfument et adoucissent sans qu'on 
puisse exactement les déterminer 

t Mais Tiair.tei.ant, maintenant que 
l'heure de la reunion a sonné, je puis, 
j'ose vous dir« toutes ces folles. Marcel, 
mon cher grand, mon amour ' » 

On moment u jeune homme ferma MB 
yeux 

O se laissait oeroei par ta musique des 
mots espérée et qui arrivaient comme 
une caresse tre* douce. 

Ah i comme elle avait oien oompns 
toutes las nuances de son coeur comme 
son amour avait les délicatesses exquises 
qui correspondaient su* aspiration* 4e 
Marcel i 

Poux un peu. il auialt oalaé ces pa
ges ob s'épanchait l'amour le plus pur 
et le plus naïf. 

Mais le voisinage des voyageurs du 
tramway l'arrêta dans son élan. 
, Posément U se remit à lire 1s lettre 

de Jeanne. 
La jeune fille rendait compte des der

niers concerts, racontait quelques prome
nades et les réceptions d'adieu. 

Enfin, elle achevait par des phrases 
tendres, puis, en post-scriptum, elle ajou
tait : 

« Notre train doit être a Paris a onze 
heures, j'espère que vous viendrez S la 
gare ; c'est si triste une arrivée quand 
personne ne vous attend I 

« Rendea-vous libre afin que nous dé
jeunions tous S la maison. 

Un large sourire égaya ta physionomie 
du Jeune nomme su seul souvenir des 
déjeuners et des dîners des Lestrange, 
ou régnait le plus franche cordialité la 
plus attrayante bonne humeur 

Le tram avait passe les boulevards et 
U gare de "Est grandissait à chaque ins
tant. 

De nouveau Marcel consulta sa mon
tre 

Encore on quart d'heure avant l'arri
vée du train de Prague 

tiasBure, U laissa errea ses regards au
tour de lui, content de ne penser a rien 
pendant ruelquee minutes, heureux de 
se recueillir avant 1s grande Joie qu'il 
allait avoir en retrouvant Jeanne 

Jeanne ' 
Duo* les yeux clairs ou musicien se 

succédèrent toutes les lueurs allant de 

l'attendrissement à la plus fougueuse 
passion. 

U devait en repasser toute ia gamme, 
un moment plus tard, lorsque la longue 
file de wagons était venue se ranger 
s u bord du quai et que, d'un oeil an
goisse, il scrutait l'ombre des compar
timents cherchant la sUbouette blen-
slmée. 

Enfin, u avait aperçu le fin profil sage 
de Jeanne et U avait bondi 

Mais avant d'atteindre la Jeune fille, 
il avait dû franchir les embrassades de 
Louis et de Simonne Lestrange. 

Lui grand et large comme un colosse, 
encombré de son violoncelle dont il se 
séparait te plus rarement possible, oppo
sait une véritable forteresse à l'empres
sement de l'amoureux. 

Uenevols, poux en avoU plus tôt tlru, 
rendit bien vite ' 'accolade reçue, poussa 
des exclamations joyeuses en écho aux 
grandement^ de bonheur sortant du lar
ge poitrail du père de Jeanne, puis, u 
psasa < son épouse 

Simonne Lestrage paraissait toute me
nue a coté de son mari 

Elle était svelte, m ^ j assez grande, et 
as mise élégante achevait d'en faire une 
fort Jolie 'emme. 

One étincelle mangue s u coin ae iceli. 
elle retint Marcel une seconde, puis, 
comme Hant foncièrement bonne et 
qu'elle adorait sa fille, elle s'effaça, lais
sant enfin le jeun* nomme atteindre 
son out, ejoir.dre celle qu'il aimait. 

Encore perchée sur le marchepied du 

train, sa gracieuse silhouette dessinée 
dans un impeccable manteau de voyage, 
son beau front dégage entre les ban
deaux châtain doré, auréolé d'un coquet 
petit feutre crânement relevé, Jeanne 
souriait, les yeux plus brillants derrière 
de très douces larmes émues. 

Marcel arrivait, les bras tendus. 
Il capta entre ses deux paumes la 

taille mince et. enlevant la Jeune fille, 
la posa délicatement à terre après l'avoir 
tendrement embrassée. 

— Bon voyage f demanda-t-il d'une 
voix enrouée qui masquait mal son trou
ble 

Simonne Liestrange, devant l'émotion 
des deux jeunes gens, s'attendrit aussi 
et tout de suite vint à leur secours 

— Excellent, Marcel, excellent, repon-
dit-elle. D u reste comment ne pas être 
ravi de tout, sur le chemin du retour ? 

— Pour es , oui, approuva son mari 
Ça fait plaisir de se retrouver en France 
et bientôt, chez sol I Quelle absence, 
hein, mes enfants I On an, ça compte i 

Marcel cherchait à se rendre utile et 
voulait aider a porter les colis : mais 
Jeanne gardait son nécessaire, Simonne 
son violon et Louit son loloncelle 

— Prenes mon iso, demanda Mme 
Lestrange, ut voulant nss faire affront \ 
cette bonne volonté 

Le Jeune nomme s'empressa 
— Où sont les autres bagages i s'en-

quit le violoncelliste 
— A la consigne, avec les malles, ré-

[pondlt sa femme. Tout cela nous sera 

porte ce soir ; les ordres sont donnés, 
nous n'avons plus qu à aller déjeuner. 

Bientôt, dans le taxi qui les emportait, 
Marcel, assis sur le strapontin, à côté 
de Jeanne, ne put s'empêcher de saisir 
la main de la jeune fille et de la porter 
& ses lèvres en murmurant : 

— Quel bonheur de vous revoir I 
Simonne souriait oucement, cepen

dant que son mari, qui n'avait rien vu. 
s'inquiétait de son violoncelle, installé a 
l'avant. S côté du chauffeur. 

A ce moment du milieu du Jqur, les 
encombrements allongeaient encore le 
trajet 

Enfin, ia voiture s arrêta rue Campa
gne Première, devant la porte de la mai
son où habitaient les Lestrange. 

One banale porte enchère donnait ac
cès S l'immeuble principal, bâti sur la 
rue. 

One grande cour-jardin nn succédait, 
au fond de laquelle un petit pavillon 
blotti dans la verdure était depuis des 
années la demeure de cette famille d'ar
tistes 

Certes iee murs couverts ae derre au
raient eu besoin d'être replâtrés en 
maints endroits, mais leui réfection eût 
nécessité l'arrachement du *nanceau de 
verdure si biaisant S rosil. 

- Je garde mon lierre e» at"> lézardes 
avait décrété Imuir Leskrang* avec au
torité 

Ou reste l'agrément Ot celui-ci n'était 
pas amoindri par les désagréments de 
oellas-ia. 

Le pavillon était si Joliment arrangé 
qu'on ne soupçonnait même pas la pau
vreté de .es murs. 

Sur le seuil, une superbe sénégalaise, 
en Madras éclatant, le tablier immaculé 
étalé sur le ventre, souriait de toutes ses 
dents. 

— Bonjour Xaica i cria joyeusement 
Lestrange dès qu'il l'aperçut. Toujours 
bonne mine, belle blonde 1 

Un rire saccade, léger, aigu comme un 
pépiement d'oiseau, s'égrena dans l'air. 

— o h I Moussie Lestrange, voua tou-
jou plaisantez i répondit-elle enfin. 

Simonne et sa fille entraient dans te 
pavillon, non sans avoir embrasse la né
gresse qui poussait des o m de bonheur 
et pleurait de contentement 

— Va I Va i ma petite Taica, tu au
ras tout le loisir de contempler tes mal
tresses, reprit Louis, sers-uovs vite à dé
jeuner. Je tombe faible i 

L'idée que ce géant allait -léîalUto pro
voqua l'hilarité générale 

Les instruments de musique rangés 
dans , l'entrée tous se dévêtaient hâti
vement 

Très digne, laïcs» avant ae aisparsl-
tre, annonça du seuil de sa cuisine : 

— Moussie est servi 1 
On passait dans la salle a manger. 
Elle était rustique et chaude plaisante 

a l'œil avec son vaisselier encombré de 
faïences anciennes et les deux coupes de 
verre bleu où des pyramides d'oranges 
mettaient une note gaie, au raJUcu du 
couvert dressé. 

(A nacras. 
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